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Le pape condamne la peine de mort
Vatican L François espère que tous 
les catholiques s’engageront pour ré-
clamer l’abolition de la peine capitale.

Le pape François signe la préface d’un 
livre intitulé Un chrétien dans le couloir 
de la mort. Mon engagement aux côtés 
des condamnés, écrit par Dale  Recinella. 
L’auteur américain est un ancien 
 avocat qui accompagne depuis 1998, 
en tant qu’aumônier laïc, des condam-
nés à mort dans certains pénitenciers 
de Floride.

Dans la préface, diffusée sur le por-
tail Vatican News, le pontife demande 
aux Etats de donner aux prisonniers la 
possibilité «de changer véritablement 
de vie, plutôt que d’investir de l’argent 
et des ressources pour les réprimer». Il 
espère que le Jubilé de 2025 – grand 
événement de l’Eglise durant lequel 
des millions de pèlerins viendront à 
Rome – sera l’occasion d’un engage-
ment des croyants pour l’abolition de 
la peine de mort. Le pape François cite 
l’article 2267 du Catéchisme de l’Eglise 

catholique, qu’il a fait modifier en 
2018, et rappelle que «la peine de mort 
est inadmissible car elle attente à 
 l’inviolabilité et à la dignité de la 
 personne». 

Avant 2018, la dernière version du 
Catéchisme expliquait que le recours à 
la peine de mort était possible en «cas 
d’absolue nécessité» mais assurait que 
ces cas étaient «désormais très rares, 
sinon même pratiquement inexis-
tants». Depuis son élection en 2013, le 

pape François a régul ièrement 
condamné la peine capitale.

En 2023, Amnesty International a 
recensé 1153 exécutions dans 16 pays, 
sans pour autant pouvoir comptabili-
ser des exécutions survenues dans des 
pays comme la Chine. «La plupart des 
exécutions connues ont eu lieu en 
Chine (plusieurs milliers), en Iran (au 
moins 853), en Arabie saoudite (172), 
en Somalie (au moins 38) et aux 
 Etats-Unis (24)», détaille l’ONG dans 
son rapport. L CATH.CH

Messe à guichets fermés
Belgique L Tous les tickets individuels 
pour la messe du pape François au 
stade Roi-Baudouin, dimanche 29 sep-
tembre à Bruxelles, se sont écoulés en 
nonante minutes, s’est réjoui Geert De 
Kerpel, chargé de communication 
pour la visite du pape en Belgique. Le 
souverain pontife doit y présider l’eu-
charistie devant 35 000  fidèles, en 
guise de point culminant de sa visite 
au Plat Pays. Auparavant, le pape se 
rendra en Asie du 2 au 13 septembre et 
visitera notamment l’Indonésie et la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée. L  
 CATH.CH

La maladie, le deuil ou la prison peuvent renforcer la foi ou la modifier. Paroles de spécialistes

Quand le drame heurte la croyance
 K LUCAS VUILLEUMIER,  

ProteStinFo

Conversion (2/3) L La conver-
sion religieuse n’est pas tou-
jours de tout repos. Comme 
beaucoup de sociologues le re-
marquent, un changement de 
religion, l’acquisition d’une 
nouvelle spiritualité ou une af-
firmation plus forte dans sa foi 
préexistante, tous ces phéno-
mènes sont souvent causés par 
un changement existentiel 
conséquent.

Pierre-Yves Brandt, psycho-
logue de la religion et professeur 
à l’Université de Lausanne, l’ex-
plique: «Vivre une rupture, être 
chassé de chez soi, avoir une 
grave maladie ou perdre un 
proche: toutes ces expériences de 
vie sont propices à une transi-
tion religieuse.» Il ajoute que ces 
moments de bascule font généra-
lement qu’il «n’est plus possible 
de se penser dans la continuité 
de ce qu’on était et qu’il faut donc 
se réorganiser, en cherchant du 
sens autrement».

La détention peut aussi dé-
c l e n c h e r  u n e  d é m a r c h e 
de conversion religieuse. La so-
ciologue Mallory Schneuw-
ly Purdie, chercheuse au Centre 
Suisse islam et société de l’Uni-
versité de Fribourg, rencontre des 
détenus musulmans dans le mi-
lieu carcéral suisse depuis une 
quinzaine d’années. Selon elle, 
«la prison est un espace de mul-
tiples vulnérabilités» qui peut fa-
voriser la conversion religieuse.

«C’est un endroit qui vous 
déperson na l ise complète -
ment.» Pour Thibault Ducloux, 
auteur d’Illuminations carcérales 

(Ed. Labor et Fides), une thèse 
sur l’apparition de la religiosité 
chez des détenus issus de pri-
sons françaises, «le lieu contre-
intuitif en tout point» qu’est la 
prison en fait un lieu où le sens 
vient à manquer. «On y intério-
r i se u ne sor t e d’a ma s de 
contraintes illogiques et sou-
vent incohérentes.»

La religion semble alors être 
un rempart à cette perte de re-
pères, comme l’explique Mallo-
ry Schneuwly Purdie: «Alors 
que le détenu n’a le droit qu’à un 
paquet de quinze kilos quand il 
entre prison, la religion elle, ne 
pèse pas lourd.» Elle va ainsi 
proposer au détenu «des va-
leurs, des normes et des habi-
tudes qui on fait leurs preuves, 
et habiter ce qu’il y a d’incohé-
rent dans le séjour carcéral».

Réactions radicales
François Rouiller est accompa-
gnant spirituel au CHUV. Spé-
cialisé dans l’accompagnement 
des parents d’enfants malades, 
il remarque, lorsque ces der-
niers viennent à décéder, des 
réactions parentales parfois ra-
dicales: «Après tous ces cris, ces 

pleurs et la dévastation que re-
présente la mort d’un enfant, il 
faut faire du sens avec ce qui 
n’en a pas ou plus du tout, et la 
quête spirituelle ou la religion 
peuvent alors être une solu-
tion», remarque-t-il.

Et d’ajouter que «le change-
ment de rapport au monde d’un 
parent qui perd son enfant peut 
complètement affecter son lien à 
une religion. Quand celui-ci 
n’est pas très ancré, cela occa-
sionne d’ailleurs très souvent un 
abandon total de cette dernière, 
ce qui est aussi une conversion.»

Un phénomène que Pierre-
Yves Brandt a lui aussi pu obser-
ver en tant que psychologue: 
«Un moment de crise peut tout 
à fait faire basculer un croyant 
dans l’agnosticisme, tout sim-
plement parce que la situation 
ou le drame vécu ne sont plus en 
cohérence avec le système reli-
gieux auquel il souscrivait.»

Pour l’aumônier retraité 
François Rosselet, qui a long-
temps travaillé à la Fondation 
Rive-Neuve à Blonay (VD), un 
établissement de soins pallia-
tifs, «la peur de la mort peut 
entraîner des choses assez 

étonnantes». Selon ce pasteur 
réformé, certaines personnes 
qui disaient ne croire en rien, 
au seui l de leur décès, se 
mettent à dire «qu’elles ne 
savent plus très bien». Des ins-
tants décisifs qui, selon Pierre-
Yves Brandt, peuvent en effet 
«modifier les comportements 
spirituels d’une personne, sans 
pour autant qu’elle change de 
tradition religieuse».

Peur de l’inconnu
François Rosselet l’a effective-
ment observé auprès de per-
sonnes en soins palliatifs: «J’ai 
parfois été frappé de voir des 
personnes qui s’aff irmaient 
dans leur foi en l’épurant com-
plètement. Il n’était alors plus 
question de dogme ou d’Eglise, 
mais simplement d’un rapport à 
Dieu, voire d’un dialogue.» Il 
explique cela par la proximité 
de la mort, «qui déclenche une 
peur de l’inconnu» et l’envie de 
savoir «où l’on va et comment 
on va faire le voyage jusque 
dans un potentiel au-delà».

Pour François Rouil ler, 
«dans les moments de désarroi 
terrible», les personnes ayant 

une foi forte et des traditions 
très ancrées ont tendance 
quant à elles à s’y raccrocher 
toujours plus. «On observe ré-
gulièrement cela, entre autres, 
dans des familles de patients 
musulmans ou évangéliques. 
C’est toutefois une minorité.» 
En comparaison, i l  avoue 
n’avoir jamais vu des parents 
athées, au moment de la perte 
de leur enfant, se mettre à se 
dema nder souda i nement: 
«Tiens, et s’il existait quelque 
chose, finalement?»

Questionnement
Ces conversions religieuses ne 
sortent pas de nulle part. Selon 
Mallory Schneuwly Purdie, «les 
gens qui se convertissent ne 
partent jamais de rien. Ils ont 
toujours un questionnement 
existentiel, voire philosophique, 
qui préexiste.»

Même son de cloche chez 
Thibault Ducloux, qui explique 
d’ailleurs la conversion reli-
gieuse en prison par un phéno-
mène de «régression»: «Le déte-
nu va se tourner vers des 
habitudes ou des sensations 
confortables qui remontent à 

l’enfance et à l’univers paren-
tal, dont il va alors adopter la 
religiosité.»

Mallory Schneuwly Purdie 
alerte toutefois sur les raisons 
diverses qui peuvent conduire à 
une  conversion, notamment 
celle du «danger inhérent à la 
vie communautaire carcérale»: 
«Dans le cas de l’islam, qui est 
hautement représenté dans les 
prisons suisses, le fait de se 
convertir peut aussi être un 
moyen de protection, afin de 
faire partie de groupes.»

La dimension accidentelle de 
tous ces types de conversion 
pose finalement la question de 
leur durabilité. Pour Pierre-
Yve s  Bra ndt ,  «la   c onver-
sion dure dans le temps tant 
qu’elle répare une dissonance 
de valeurs». Il va même jusqu’à 
comparer la  conversion  à la 
transition de genre: «Si vous 
vous croyez un garçon alors que 
les autres vous voient en fille, 
votre mal-être vous décide à 
faire comprendre aux autres et 
au monde que vous n’êtes pas ce 
qu’ils croient, et à changer pour 
être qui vous êtes et incarner ce 
que vous croyez.» L 

Des moments 
de bascule 
dans sa vie 
obligent  
souvent  
à chercher  
du sens  
autrement. 
Keystone

«Un moment  
de crise peut 
tout à fait faire 
basculer un 
croyant dans 
l’agnosticisme»
  Pierre-Yves Brandt


